
	
  

	
  
EXPOSITION 
Edward Shahda livre, à la galerie Art on 56th*, des impressions 
authentiques et des états d'âme sans larmes ni pathos. Il 
témoigne ainsi de sa résistance non armée. En brandissant son 
art et en déployant ses ailes. Tout comme Icare. 
Colette KHALAF | OLJ 
	
  
L'artiste et la mythologie 

Edward Shahda aime les personnages mythologiques, ainsi que les légendes. 

«Notre histoire actuelle leur ressemble tellement», dit-il. Il faut savoir s'en 

inspirer. D'Icare à Salomé, en passant par Jupiter, Danaé et les figures 

helléniques, Edward Shahda s'en nourrit pour raconter des histoires sur ses 

toiles. Il relie ainsi le passé au contemporain «Si j'avais des ailes, j'aurai volé 

comme Icare, parce que c'est un personnage que j'admire.» 

 

L'artiste et les couleurs 

Le travail exposé à la galerie Art on 56th est lumineux. Il ne s'agit certes pas 

de la même démarche que dans les travaux précédents, puisque Edward 

Shahda a abandonné la palette flamboyante et les teintes fortes pour ne plus 



se consacrer qu'aux harmonies de gris, de jaune, mais aussi de bleu et de 

vert très dilués, qui ponctuent les couches de transparence grisâtres. Ces 

strates, rendues possibles grâce à des feuilles de riz qu'il parsème sur ses 

toiles, permettent une double, voire multiple lecture de l'œuvre. Elles 

contribuent également à cette atmosphère diaphane et floue où les 

personnages évoluent comme des fantômes. «La tristesse peut être aussi 

belle que la joie», dit Shahda. 

 

 

L'artiste et le soleil 

Tout comme Icare, on peut voler sans tremper ses ailes dans l'eau et sans les 

brûler. Être en équilibre entre ciel et terre. Mais à l'instar d'Icare, qui voulait 

atteindre le soleil, on risque de les brûler, ces ailes, ses propres ailes, et de 

retomber. Mais, se demande l'artiste, « la quête de la liberté ne vaut-elle pas 

la peine? L'artiste doit être en constante recherche. C'est ce qui donne une 

authenticité à son travail.» 

 

 

L'artiste et la vérité 

Mais qu'est-ce que la vérité, au juste? «Chacun peut s'approprier la sienne. 

Mais il en existe une immuable et au-dessus de tout, absolue, impalpable et 

indéfinissable. La vérité et la liberté sont jumelles. Elles existent dans l'esprit 

car conceptuelles. Mais aussitôt qu'elles se réalisent et qu'elles prennent 

forme, l'essence de leur existence cesse d'être.» 
	
  
*Art on 56th, Gemmayzé, jusqu'au 30 mai. 
	
  


